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LE PERCEMENT DU SIMPLON 

et la ligne Marseille-Turin 

On a parlé beaucoup, depuis 
quelques semaines, du perce-

înentdu Simplon,du traficénor-
me qui va s'établir par cette 

nouvelle voie, au profit de Gê-
nes et au détriment de Marseille 1 

st on a cité divers moyens pour 

Remédier au danger qui menace 

footre grand port de la Méditer-
ranée : création d'un port franc, 

^civerture d'un canal de navi-

gation parallèle au Rhône, etc. 
Ce serait le moment de repar-

ler un peu de la ligne Marseille-
Sisteron-Gap-Turin, depuis si. 

longtemps à l'état de projet. 
Le Piémont tout -entier s'in-f 

téresse à l'éta b 1 i ssemen t de cetté 
voie, les Conseils généraux des 
Hautes et Basses-Alpes ont émis 

des avis favorables, le projet a 
été étudié, le tracé jalonné par 

les agents des Ponts et Chaus : 

sées ; nous demandons ce que 
sont devenus les devis de l'ad-
ministration, les avis des dé-

partements intéressés et nous 
invitons nos représentants à 

s'occuper au plus tôt de cette 
question de si haute importance 

pour Marseille et notre dépar-

tement. 
Nos lecteurs savent déjà qu'il 

s'agit seulement de raccorder 

deux lignes qui existent soitdè 
Briançon à Oulx soit de Mont-
Dauphin à la Torre-Pellice. 

Le premier raccord par le col 
de l'Echelle serait plus court et 
moins coûteux, mais aurait l'in-

convénient d'allonger le trajet 
Marseille-Turin de près de ̂ ki-

lomètres et d'employer depuis 

Oulx, la ligne du Mont Cenis 
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GEORGLS LEFORT 

— Oui,' coniinua Constance, si je voulais 

raconter ce que j'ai vu, les camarades se-

raient édiliés sur , les sentiments de celui 

qu'ils ont surnommé le Beau Ténébreux... 

Georges tressaillit légèrement. Une certaine 

inquiétude se manifesta sur son visage, et 

cette inquiétude n'échappa à personne, 

— Je ne comprends pas, se contenta-t-il 

de répliquer. Et j'ignore ce que tu a pu voir.. 

Constance brûlait du désir de révéler ce 

qu'elle savait, ou croyait savoir. Cependant 

un dernier scrupule la retenait. 

déjà très encombrée, établie sur 

un terrain glissant, peu solide, 

où les écoulements sont fré-
quents. 

Le second raccord par la val-

lée du Queyras présenterait de ! 

grandes difficultés pour cons-
truire la voie, mais aurait J'a-

vantage de réduire au minimun ; 

la distance Marseille - Turin, 
d'emprunter la voie de chemim 

de fer de la Torre-Pellice à Tu- ( 

rin où le trafic est peu considé-

rable et de desservir l'impor-
tante vallée de Pignerol riche 
par son agriculture et son in-
dustrie. 

Avec cette nouvelle communi-
cation la distance de Marseille1 

à Turin serait à pèù dé' kilomè-: 

très près, la même que celle de 

Turin à Gênes, et nous saurions 
attirer vers le premier port dd 
France le trafic commercial de 

la Russie, de l'Allemagne, dé 
TAutriche acheminé vers Gê-
nes par le Saint-Gothard et le 
Simplon. 

On pourrait utiliser les sbuN 
ces d'énergie électrique si nom-

breuses dans les départements 
arrosés par la Durançe et par 

: ses ' affluents pour obtenir un 
transport plus économique. \ 

Verrons-nous se réaliser un 

jour ce projet préconisé par le 
ministre italien lé comte Ca1-

vour, depuis soixante ans ? Es-
pérons-le, pour la plus grande 

prospérité de Marséille et de 
notre département. 

Imitons nos voisins les Suis-
ses et les Italiens au lieu de 

nous épuiser dans les luttes 

stériles et ridicules de la politi-

que ; travaillons, tous unis, a 

l'amélioration de notre com-

— Non fît-elfe, je ne dirai rien, rassure-

toi. 

— Ah ! Ah ! s'exclama l'étudiant, nous 

voici sur une piste sérieuse. Allons, parle 

Constance, qu'est-ce que tu risques ? ' 

— Mais oui, dit vivement George' Lefort 

qui se se sentait dans une situation fausse et 

peut-être tenait à connaître la pensée de 

Constance, qu'est-ce qui l'empêche de parler. 

— Tu le veux ? tit-elle malignement, Et tH 

ne te fâcheras pas ?. 

— Je t'assures... 

— Eh bien, les enfants, apprenez que no 

treami Georges est amoureux... 

— Nous nous en doutions 1 s'écria l-on à 

la ronde. 

Et Torniolles ajouta en matière de mo-

ralité : 

— Moi, "j'en était sûr ! On ne prend pas, 

comme ya, du jour au lendemain, une absin-

the, sans rime ni raison ! 

Georges gardait le silence. 

— Et connaît-on la belle ? questionna avi-

dement Alfred Rousseil. 

— Je la connais, répondit Constance. 

Georges fronça le sourcil. 

merce et de notre industrie qui 

périclitent pendant que nous 
nous entredéchirons au grand 

profit des autres nations. 

Le krach des Veuves 

Une histoire étrange, assurément ; 

une histoire qui va faire le tour de la 

Presse du monde entier —• et dont on 

parlera longtemps. On sedemande mê-

me, par quel hasard extraordinaire, le 

phénomène physiologique dont nous 

allons parler est resté, jusqu'à ce jour 

enseveli dans le silence et le mystère. 

Mais arrivons au fait : il y a quelque 

temps, un éditeur parisien imprimait 

une thèse de médecine ayant un titre : 

l 'Imprégnation de la mère (ou Télégo-

nie). Un journal en rendit , compte à 

peu près ênces termes : «Saviez-vous 

qu'en épousant une veuve, vous ris-

quiez d'avoir des enfants, non pas de 

vous, mais bien du premier mari dé-

cédé même depuis longtemps ? Lisez 

l'Imprégnation de la mère, et votre 

esprit restera troublé, épouvanté, en 

présence de certains phénomènes dé-

concertants ! » Or il advint ceci : Un 

fiancé, devant se marier à bref délai 

avec une veuve, lut ce compte rendu. 

Il demanda la thèse par dépêche. Après 

lecture il s'ensuivit une véritable tem-

pête sous un crâne ; et, voilà le pi-

quant de l'affaire, le mariage fut rom-

pu et la veuve, sous l'empire de là 

colère et de la stupéfaction, intente 

un procès à l'éditeur en 100.000 frs. 

de dommages et intérêts ! 

Connaissez-vous une histoire plus 

curieuse, plus étrange, que la très vé-

ridique anecdote que nous venons de 

rapporter ? 

Je vous le dit. je vous le répète, elle 

va faire le tour de la presse et nos 

auteurs comiques en tireront des piè-

— Et quel est son nom ? questionna-t-on. 

— C'est.,. 

— Constance, interrompit le peintre un 

peu rudement, je ne sais ca que tu vas dire, 

mais fais attention... Il y a de ces choses 

qui sont amusantes un moment, mais qui 

cessent de l'être quand elles deviennent sé-

. rieuses,., 

rieuses. 

— Ainsi, c'est sérieux ? fît ironiquement 

la narratrice. 

— Peut-être, répondit plus sèchement en-

core le jeune homme. Et d'ailleurs, en vqilà 

assez. Comme tu l'as très justement déclaré 

tout à l'heure : les affaires d'autrui ne regar-

dent personne. Donc, assez parlé de moi. 

Passons à un sujet plus intéressant. • 1 

Mais cela ne faisait pas l'affaire de la ban-

de, dont la curiosité était maintenant allu-

mée. Ainsi Torniolles crut il devoir prendre 

la parole : 

— Sans prononcer aucun nom, insinua-il, 

s'adressanl à Constance, il me semble qu'on 

pourrait toujours savoir... 

Georges interrompit de nouveau : 

— Torniolles, je te préviens que si cette 

ces qui feront salle comble l'hiver pro-

chain. 

Le procès sera-tril plaidé ? Nous 

le souhaitons vivement, car ce jour-là 

il y aura une foule élégante a i Palais, 

où les jolies veuves formeront, sans 

doute, la majorité intriguée et inquiè-

te. Nos plus grands physiologistes et 

zoologistes disserteront longuement 

sur ce délicat sujet et soulèveront d'u-

ne main indiscrète les voiles de la 

nature et de la science. 

Mais, pensera le lecteur, qu'est-ce 

donc que la Télégonie ou l'Imprégna-

tion ? et est-il vraiment si dangereux, ' 

que cela d'épouser une veuve»? 

. Nous avouons, en toute sincérité, 

après lecture de la thèse, et malgré les 

réserves le l'auteur, qu'il y a un pro-

blème excessivement troublant et dont 

les conséquences sociales apparaîtront ■ 

régulièrement auxyeux de tous. 

On désigne sous le nom de télégo-

nie le phénomène qui se produit 

quand une femelle fécondée primitive-

ment par un certaui mâle, donne ul-

térieurement, avec des mâles diffé-

rents, des produits rappelant les ca-

ractères du premier. 

De nombreux faits de télégonie ont 

été cités chez les animaux jet dans 

l'espèce humaine. Darwin et Claude 

Bernard, en prêtant à la doctrine l'ap-

pui de leur autorité et en cherchant à 

en donner une interprétation physiolo-

gique, attirèrent sur elle l'attention 

du monde savant et affirmèrent son 

crédit. Le cas le plus typique et le 

plus 'souvent cité est celui d'une fem-

me blanche qui, ayant épousé un nè-

gre, eut, plus tard, avec un mari blanc, 

des entants noirs. Lingard cite le cas 

d'une femme qui, mariée à un hys-

pospade, eut d'un second mari, non 

hypospade, des enfants ihypospades. 

Aucun des ancêtres du mari ne pré-

sentent cette malformation. 
1 ' Nous pourrions citer des exemples 

conversation continue, je quitte la table. Li-

bre à Constance de dire ce que bm lui sem-

blera, mais libre à moi aussi de ne pas l'é 

coûter. Ainsi choisissez. 

Les camarades se turent, voyant l'air déci-

cidé .lu peintre, et Constance elle même s*m 

blait quelque peu embarrassée. 

— Mon pauvre Georges dit elle d'une voix 

câline, tu as tort de te fâcher,.. 

— Je ne fâche pas. 

— Tu as tort, plutôt, de ne p.is avoir cjn-

fianceen moi. Toutceque je voulais d 'mon-

trer, c'est que tu ne m'aimais prn. C'est 

, drôle, les hommes ! Tout â IVur», clui-ci 

eût donné je ne sais quoi pour ne pas avoir 

l'air d'être l'amant d'ur.e femme,.', cumme 

moi ; maintenant, i'il a peur que l'on sache 

pourquoi il n'a pas de maitresse ! 

Un peu confus, le peintre balbutia : 

— C'est vrai,.. C'est uni qui suis un im-

bécile. Pardonne-moi, Constance, tu as plus 

d'esprit que moi. 

â suivre ) 
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à l'infini. On a proposé de nombreuses 

théories pour expliquer ces phénomè-

nes ; l'hypothèse de l'imagination de 

la mère, les théories basées sur une 

imprégnation imparfaite de certains 

ovules, l'atavisme, la superfétation, 

etc., etc., glissons, n'insistons pas ! 

Que conclure de tout ceci ? Que nous 

sommes à la veille d'un krach reten-

tissant ...le Krach des Veuves ! 

E. B. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Singes agriculteurs 

On lit dans le 'Courrier \des Etats-

Unis : 
M. Martin V. Seeley, propriétaire 

d'immenses vergers dans les environs 

de San José, s'apprête à parer d'une 

façon originale au manque de bras 

dont souffre l'agriculture dans tous 

les pays du monde. Pour la cueillette 

des prunes dans ses vergers, il va faire 

venir de l'Amérique centrale 500 sin-

ges qu'il dressera ensuite en consé-

quence. Il s'est déjà entendu à ce 

sujet avec un de ses amis habitant 

Acapulco (Mexique), lequel s'est char-

gé d'embaucher les « ouvriers » et 

procède dès à présent leur embarque-

ment sur un navire à destination de 

Californie. 
A première vu, ce système semble 

offrir j tous avantages : plus besoin 

d'échelles pour monter dans les ar-

bres ; plus de chutes à craindre, sur-

tout si on a la précaution de choisir 

des 'singes à queue prenante ; rende-

dement plus important, puisque ces 

ouvriers quadrumanes pourront tra-

vailler en même temps des mains et 

des pattes. Le seul inconvénient, c'est 

la gourmandise proverbiale de l'espèce 

simiesque, mais M. Seeley a sans dou 

te déjà fait une importante comman-

de de muselières. 

L'AMOUR OBLIGATOIRE 

La sous-commissions du Code 

civil du Sénat a approuvé une 

proposition tendant à donner pla-

ce à l'amour pirmi les cbligations 

mutuelles des époux fixées par 

l'article 202 du Code civil. 

MADAME (en larmes). — Je vois bien, Oné-

sime, que vous ne m'aimez plus ! 

MONSIEUR. — Mais saprisli, voilà vingt-

ans que je t'ai prouvé que je t'aimais, tu de-

vrais me ficher la paix 1 

MADAME . - Tu m'insultes, maintenant, en 

me faisant comprendre que je suis vieille. 

MONSIEUR. — Je ne t'insultes pas ; seule-

ment chaque âge à ses plaisirs et tu m'ac-

corderas que j'ai droit au repos. 

MADAME. — Dis tout de suite que j'ai ruiné 

ta santé ! Mon cher, si tu n'étais pas de force 

à satisfaire aux obligations du mariage il 

fallait rester garçon. 

MONSIEUR. — En fait d'obligations je ne 

connais que celle de l'article 202 du Code civil 

que m'a lu le maire : « Les époux se doivent 

mutuellement fidélité, secours, assistance. » 

Par conséquent, si je suis fidèle... 

MADAME. — Qui me le prouve ? 

MONSIEUR. — Si je te trompes et que tu 

n'en saches rien, c'est la preuve que jeté suis 

. fidèle. Si tu te noyais sous mes yeux je te 

porterais secours... 

MADAME. — Ça n'est pas sûr. 

MONSIEUR. — Tu n'as qu'à essayer. Et. en-

fin, je pourvois à ta nourriture. 

MADAME. — Tu me reproches maintenant 

le morceau de pa'n que je mange I 

MONSIEUR. — Je ne te reproche rien du 

tout: j'énumère mes obligations. 

MADAME. — Il y en a une que tu oublies : 

l'amour. 

MONSIEUR. — Moi, je «uis obligé de te four-

nir de l'amour à volonté ? Depuis quand ? 

MADAME . --- Depuis que le Sénat l'a décidé. 

MONSIEUR. — Eh bien, que messieurs les 

sénateurs commencent. En tout cas lorsque 

je t'ai épousée, je n'étais pas forcé de t'aimer 

par article du Code. 

MADAME. — Eh bien, ça va changer et tu 

tu devras m'aimer du matin au soir. 

MONSIEUR. — Ah I zut alors ! Je démis-

sionne, l'amour forcé à perpétuité ? Je pré-

fère les travaux publics et Biribi. Je vais de 

ce pas demander le divorce pour faiblesse de 

constitution. 

MADAME . -• Eh ! va donc, gardien du sérail ! 

MONSIEUR . --- Adieu, Messaline ! 

COCLÈS. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

S1STERON 

Mi-Carème. — Les préparatifs 

de la Cavalcade de dimanche prochain 

2 avril, vont bon train. De nombreux 

chars sont en voie de construction, 

des groupes a pied s'organisent et on 

nous assure que de très originaux 

masques isolés sont appelés a faire 

sensation. Donc avec un programme 

pareil, si on y ajoute les accessoires 

donnés par les affiches, nos fêtes se-

ront brillantes, mais il faut encore 

que certain chevalier qui a fait son 

entrée en chat mouillé le 21 à 7 h. 7 

veuille bien ouvrir l'armoire dans la-

quelle il séquestre le soleil. 

La Commission voulant faire bien 

et propre a décidé d'exclure du cortège 

tout char ou groupe ayant un carac-

tère politique ou religieux ou qui au-

rait l'air de sortir de chez un mar-

chand de bric à brac. 

Collège. — Nous avons appris 

avec le plus vif plaisir, la nomination 

de M. Chabaud, instituteur, à un 

poste de création nouvelle au Collège 

de Sisteron. 

Nos félicitations. 

Cour d'Assises. — Les Assises 

des Basses-Alpes, pour le I e trimes-

tre de l'année 1905, s'ouvriront à 

Digne, le lundi 27 mars, sous la pré-

sidence de M. Boyer, conseiller à la 

Cour d'Appel dAix, assisté de MM 

Duc et Millet-Lacombe, juges au tri-

bunal do Digne. 

Voici quels sont les jurés Siste 

ronnais appelés à siéger à cette ses-

sion : 
MM. Gueyrard Emile, mercier ; 

Rebattu Henri, mercier ; 

iN'icolas Auguste, camionneur ; 

Bérard Firmin, banquier ; 

Beinet Ferdinand, négociant. 

Un exemple. — Par ces temps 

de pluies que nous subissons depuis 

quelques jours, temps propice pour 

être doter de forts rhumes de cerveau, 

coryza et autres,, nous croyons 1 être 

agréables aux affligés de ces malen-

contreux malaises de publier ci-des-

sous un joli sonnet, du Docteur G. 

composé à leur intention, et de suivre 

son exemple : 

Le Rhume de Cerveau 

Où donc t'ai je pincé, absurde phlegmasie, 

Stupide Coryza, Catarrhe insidieux ? 

Mon pouls est enliévré, ma pensée obscurcie. 

Coulez, ma Piluitaire, et vous pleurez, mes 
[yeux ! 

L'éternuement secoue en vain mon inertie. 

Pidouxavec Trousseau, docteurs judicieux. 

N'opposant qu'un mouchoir au mal capricieux 

Croient qu'il faut le traiter par la diplomatie. 

Eh bien I je resterai, farouche, en mon fauteuil 

Les pieds sur les chenêts et condamnant mon 
[seuil. 

L'isolement convient à ma face piteuse. 

Et j'aurai des mouchoirs en nombre indéfini. 

J'en veux mouiller autant qu'un évêque en 
[bénit. 

Car jen'ai plus d'espoir qu'en vous, ma blan-
chisseuse ! 

Serment sacré 

Pour faire un serment véritable 

Après tant de serments trahis 

Jurons que rien n'est comparable 

Au Congo ce savon exquis 

Quelques élégants au parfumeur Vaissier 

On demande an apprenti à 

l'Imprimerie du Journal. 

P.-L.-M. — llepri te du service sur la li-

gne du Fayet St-Gervais à Chamonix. 

La Compagnie P. L. M. a l'honneur d'infor-

mer le public que le service des voyageurs sur 

la ligue du Fayet St-Gervais à Chamonix, 

suspendu depuis 1* décembre dernier a été 

■ repris le i5 Mars 490~>. 

Ce service sera assuré au moyen des trains 

ci-après : 
matin malin 

Le Fayet St-Gervais, départ. . 9.24 11.30 

Chamonix, arrivée. . 10,38 1. soir 

matin soir 

Chamonix, départ. . 9.31 2.43 

Le Fayet St-Gervais, arrivée. 10 38 3.52 s. 

A partir du lr avril, il sera mis en marche 

ur. nouveau train de chaque sens dans l'horai-

re ci dessous : 

Le Fayet St Gervais, départ. . . 8 h. 15 soir. 

Chamonix arrivée... 9h.25 » 

Chamonix départ. . . 7 h. matin 

Le Fayet St Gervais. arrivée. . 8 h. 11 » 

ETAT-CIVIL 

du 11 au Mars 2k 1905. 

NAISSANCES 

Bayle Albert-Gabriel. 

Galina Joseph-Jean, 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Fabre Louis-Marins, 68 ans. 
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UN PHONOGRAPHE 
avec ses 30 cylindres 

S'adresser au bureau du Journal 

où on peut le voir fonctionner. 

Au pays où l'on exagère : 

L'un ; Mon cher, j'ai connu un homme qui 

imitait si bien le chant des oiseaux que dans, 

son jardin, ils accouraient tous autour de 

lui. -

L'autre : Eh bien ! moi, j'ai vu un de mes 

amis, qui, lorsqu'il imitait, le soir, le chant 

du coq, faisait lever le soleil. 

* 

Jolie réponse d'avare, qui mérite d'être 

cité : 

On reprochait à un riche propriétaire de 

ne rien faire pour les pauvres de son arron-

dissement : 

— Comment ! Je ne fais rien peur eux !, 

Mais je leur permets de venir chanter dans 

ma cour ; le reste regarde mes locataires. 

* 
* * , 

L'autre jour un coiffeur maladroit, en ra-

sant notre collègue Edmond, lui écorche for-

tement l'épiderme. 

Après avoir tamponné la blessure, le tor-

tionnaire veut poursuivre son opération. 

— Pardon, interrompit le rasé, j'arrête le 

duel, je ne me bats jamais qu'au premier 

sang. 

Calino se penche à sa fenêtre, qui donne 

sur la cour d'une école primaire. 

— C'est étonnant, dit-il. Voilà quinze ans 

que je vois là des enfants. Et ils ne grandis-

sent pas ? 

Un pauvre hère vient de mourir à l'hôpital 

de la piqûre d'une mouche venimeuse. 

Et un de ses intimes, douloureusement, 

remarque : 
— Pas de chance, le pauvre garçon ?. . . 

Mourir du charbon après avoir passé tout 

l'hiver sans feu ? 

Etude de M° L. BEQUART 

Notaire à Sisteron 

Successeur de M' BAVSAC 

I NITATION 

AMIABLE 
Après Surenchère 

Le Dimanche deux avril mil-
neuf-cent-cinq à deux heures après-
midi à Sisteron, en l'étude et par 
le ministère de M' Béquart, notaire 
à Sisteron, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés, si-

tués à Sisteron dépendant de la suc-
cession de M. François Chauvin, et 

surenchéris. 

DESIGNATION 

DEUXIEME LOT 

Jardin avec bastidon en face la 

gare au quartier des Plantiers, con-
frontant au levant route nationale 
séparée par Veuve Aubert, au midi 
Bouvier, au couchant chemin, au 
nord Justet, relevé au cadastre de la 
commune sous le numéro 173 de la 
section D. pour une contenance de 

15 ares 94 centiares. 
Nouvelle mise à prix : Guiinze-

cent-quarante francs. 
ci. • 1540 francs. 

TROISIEME LOT 

Propriété en nature de labour 

avec bastidon et citerne au quartier 
du Touert, confrontant au levant La-

til, au midi la route, au couchant 
Soulet et Vanel, au nord Vanel, re-
levé au cadastre de la commune sous 
les numéros 503 et 504 de la section 
F. pour une contenance de 1 hectare 

10 ares 50 centiares. 

Nouvelle mise à p^ix : Deux-mil-

le-quatre-cent-vingt francs. 
ci 2420 francs. 

QUATRIEME LOT 

Propriété en nature de labour 
au quartier du Touert, confrontant 
au levant Silvestre et Giraud, au mi-
di chemin, au couchant Maldonat, au 
nord route de Noyers, relevé au ca-
dastre de la commune sous les nu-
méros 813 et 814 de la section D. 
pour une contenance de 25 ares 70 

centiares. 
Nouvelle mise à prix : Cinq-cent-

cinquante - cinq trancs, cin-

quante centimes. 
ci 555 fr. 50 

CINQUIEME LOT 

Propriété avec bâtiment au quar-
tier de Saint-Pierre le bas, confron-
tant au levant Isnard, au midi la 
route, au couchant Thélène,,, au nord 
.Richaud, relevé au cadastre de la 
commune sous les numéros 644 à 
647 de la section C. pour une con-
tenance de 1 hectare 17 ares 40 cen-

tiares. 
Nouvelle mise à prix : Deux-cent-

quarante-deux francs. 
ci 242 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M* Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de M" L. BÉQUART | 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M 9 BASSAC.; 

ADJUDICATION 

VOLONTAIRE 

Le dimanche deux avril mil-
neuf-cent-cinq à deux heures après-
midi en l'étude et par le ministère i 
M° Béquart, notaire à Sisteron, i 

sera procédé à la 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

de l'immeuble ci-après désigné situé 

à Sisteron et appartenant à Monsiei" 

Aimé Ferrary, négociant à 0* 

UNE MAISON 
propre à tout commerce avec pei 
jardin, rue de la Saunerie, compoj 
sée de cave, d'un vaste rez-de-chau| 
sée, premier, deuxième et troisièrx 
étages avec séchoir, confrontant i 
levant rue Saunerie, du midi Cf 
telli, du couchant terrain militairj 
du nord Beinet et Veuve Gallissia 

Mise à prix : Trois-mille-cin([] 

cents francs. 
ci 3500 francs | 

Pour tous renseignements s'adfl 
ser à M" BEQUART, notaire réda< 

teur du cahier des charges. 
Pour extrait : 

L. BÉQUART- 1 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANT! 
Pour débit de boissons ou commet 

S'adresser au bureau du Journal! 

© VILLE DE SISTERON



LA KABILINE 
P.-L.-M— Voyages circulaires à itiné-

raires facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — 

La Compagnie délivre toute l'année, dans 

toutes les gares, des carnets individuels ou 

de famille pour effectuer entre l ru , 2° et 3" 

classes, des voyages circulaires à itinéraires 

tracés par les voyageurs eux mêmes avec par-

cours totaux d'au moins 300 kilomètres. Les 

prix de ces carnets comportent des réductions 

très importantes qui peuvent atteindre, pour 

les familles SO 0|0 du Tarif général. 

La valadité de ces carnets est de : 30 jours 

jusqu'à 1500 kilomètres ; 45 jours de 1501 à 

3000 kilomètres ; 60 jours pour plus de 3000 

kilomètres. Elle peut-être prolongée deux fois 

de moitié moyennant le paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 

10 0|0 du prix prix du carnet. Arrêts faculta-

tifs à toutes les gares situées sur l'itiné-

raire. 
Pour se procurer un carnet individuel ou 

de famille, il suffit de tracer sur une carte, 

qui est délivrée gratuitement dans toutes les 

gares P. L. M., les bureaux de ville et les 

agences de voyages, le voyage à effectuer, et 

d'envoyer cette carte 5 jours avant le départ 

à la gare où le voyage doit être commencé, en 

joignant à cet envoi une consignation de 10 

fr. Le délai de demande est réduit à 2 jours 

(dimanches et fêtes non compris) pour certai-

nes grandes gares. 

Bulletin Financier 

Après un début faible et une indécision 

marquée, le marché se relève en clôture sous 

l'influence de la hausse de notre 3 0|0, qui 

s'inscrit à 99.72 1|2. 
Extérieure 91.45. Fonds Russes calmes. Le 

Turc est bien tenu à 89.30. 
Peu de variations autour des cours des éta-

blissements de crédit. Comptoir d'Escompte 

640. Société Générale 641. 
Le Rio réactionne de façon sensible puis-

qu'il ne perd pas moins de 20 fr. à 1647. 

Les Bons à lots Pan ma sont activement 

traités autour de J12 fr. Rappelons que tout 

créancier de la liquidation de la Compagnie 

de Panama doit faire connaître, avant le 4 

avril, s'il désire, comme c'est son droit, sous-

crire au prix de 100 francs un Bon à lots 

pour chaque 2.655 fr. de sa créance. Le prix 

des Bons sera imputé sur le premier divende 

qui sera de 10 0[0 du montant des créances 

et dont la répartition commencera en mai 

prochain. Ajoutons que le créancier d'un '■■hif-

fre inférieur à 1.000 fr. dont le dividende re-

présentera moins de 100 fr. devra compléter 

en espèces le prix de 100 fr. du Bon qu'il 

demanderait. 

LECTURES POUR TOUS 
C'est dans la France tout entière que les 

Lectures pour Tous, publiées par la li-

brairie Hachette et Ce , ont un public enthsu-

siaste et fidèle. Aussi ont-elle imaginé un 

concours sensationnel, pour l'éxécution du-

quel un de leurs collaborateurs ira rendre 

visite en automobile à tous leurs lecteurs — 

ils sont plus de 500.000 ! — en faisant un 

complet tour de France de SoOO kilomètres. 

Ce concours, auquel tout le monde peut par-

ticiper, offre 50,000 francs de prix et se ter-

minera par l'attribution au gagnant du prix 

d'honneur d'une superbe automobile Richard 

Brasier. Telle est la nouvelle attraction qu'of-

fre à son public la merveilleuse revue illus-

trée qui a réussi à grouper les lecteurs de 

toutes classes et de tout âge par la variété de 

ses articles d'actualité ou de vulgarisation, de 

: ses émouvant récits de voyages, de ses ro-

mans et nouvelles. 
Tout le monde voudra lire le N° de Mars, 

dont voici le sommaire : 
Une Equipée princière : La révolte et l'ar-

restation de la duchesse de Berry, par G. 

LENÔTRE. — A l'Assaut du Pôle Sud. — Mo-

dèle de grâce, Chefs-d'œuvre d'art. — L'Em-

pereur du Japon. — Cent manières de se 

casser le Cou. — Le Mort Vivant, nouvelle. 

— La Lumière qui jaillit de la Houille : 

Comment se fabrique le Gaz d'éclairage. — 

La Course à l'Information. — Dans la Gueule 

du Loup, roman. — Arbres exentriques. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N' 

50 centimes. 

/Hoderrj-SïbJïothêque 

SèëëèmM 
Le chef-d'œuvre de 

Faul HERV1EU 

de l'Académie Française 

Parait eu un JOLI "VOLUME de la 

MODERN-BIBLIOTHÈQUE 

A 95 'centimes, Impression de luxe sur pa-

pier couché avec 60 illustrations d'épiés les 

aquarelles de LAURENT-DESROUSSEAU.^. ; 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul llervieu ; 

Flirt ; André TUeuriet.: La Maison des "Deux Bar-

baux ; Octave Mirabeau : L'Abbé Jules ; Ahel 

Hermant : Les Transantlatiques ; Paul Bourget : 

^Anàxé Cornilis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gui-

ches : Céleste Prud'homal ; Ah"! Hermaat Souve-

nirs du Vi omte de Coûrpière ; Abcl Hermant : 

Monsieur de Coûrpière ma'iè. 

Livraison immédiate et Iranco frare en Fran-

ce des 14 volumes brochés, contre 1 envoi d'un 

mawlat-pos'e de 3 francs; le restp payable 

en 4 versement>mentuels de 3 francs. 

Pour la' collection reliée : 5 fr. comme 1er 

versement ; le reste, en 6 versements mensuels 

3 fr. 
PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la 'Poste) 

Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 

de chaque mois. 

AttîHKME F A Y:\HU, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente tuez tous les Libraires et dans les Gares 

A VENDUE 
à l'amiable 

l° r lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

" 2e lot. — Une olivette à M on géras": 

3° bit..— Une propriété arrosable iV 

Sarrébosc, complantée en vigne. 

4"' lot — Une propriété anwable, 

quartier de la lîeaume. 

ii" iot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Col-de Ca-

tin. 
6° lot. — Un bosquet situ. ' fur le 

terroir de Mézion, 

S'adresser à M. Jean EYSSEKIC, 

propiétaire à Sisteron. 

M. Henri Estublier, mar-

chand d'Huiles à Sisteron, rue 

Saunerie, à l'honneur d'informer 

le public qu'il tient le-; huile-; pour 

friture de fr" qualité, complète-

ment démargarinées et filtrées, 

ne pa^ confondre avec tant d'au-

tres huiles mises en vente qui sont 

mal saines. 

(Spécialité 
polir les" Huilas d 'OIîVes 

1 1 
Essayez, vous en jugerez ! 

Il offre également les cafés 

torréfiés extra. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Deux comédies faciles à jouer dans leSjSa-

lons : Ennemis du Couvent, saynète en vers 

délicats et alertes de M. Jacques Normand, 

illustrée de gracieuses photographies aimable-

ment posées par Mllos Garrick et Géniat de la 

Comédie-Française ; une scène d'une humo-

ristique et charmante fantaisie : le Sommeil 

d'Auguste, par M. Franc-Nohain ; un ravis-

sant portrait de M"16 Myrlan Harry, titulaire 

du Prix Vie Heureuse pour 1905, avec la 

photographie amusante et animée, prise au 

cours de la réunion du Jury, chez la comtesse 

Mathieu de Noailles ; une captivante étude 

sur Mmo Scarron, l'héroïne de la nouvelle 

pièce de M. Catulle Mendès ; des vues pitto-

resques du mariage de M 11" de Richelieu avec 

le comte de la Rochefoucau'd ; les impres-

sions si curieusement personnelles de Mmo 

Georges de Peyrebrune à l'Institut Pasteur ; 

la reproduction des admirables attitudes de 

Mme Georgette Leblanc ; l'analyse de l'œuvre 

de Mma Dévôlvé-Carrière ; des images impré-

vues et amusantes sur les fêtes sportives de 

Pau et de Stockolm... 
Celle longue énumération ne donnera qu'u-

nefaible idée de tous les articles captivants 

publiés le 15 mars par la Vie Heureuse. 

Par la tenue littéraire de ses arttcles, le 

charmes île ses images artistiques et vivantes 

la Vie Heureuse reste la Revue favorite de 

ceux qui intérese la vie actuslle dans toutes 

ses manifestations. 
Abonnements. Un an. France : 7 fr. 

— Le N' ôOcîntime 1;. — Kt'-ang-er : 9 fr. 

BIBLIOGRAPHIE 

Collection E. BERNARD 

i Viennent de paraître dans la petite Collec-

. tion E. Bernard, à soixante centimes, le n° 

59 : Un drame d'Amour, de Louis Maurecy 

et le n - 60 : Le Piemier Amant, de Jean Mar. 

Un Drame d'Amour, le nouveau roman de 

Louis Maurecy, — l'auteur du Journal d'une 

Amonreuse, de l'Amour coupable, de Rivales 

— est l'histoire d'un drame d'hier, dont le 

souvenir est encore présent à tous les esprits. 

Sous des voiles transparents on reconnaîtra 

facilement les principaux acteurs de ce drame 

dont l'horreur fui atténuée par la piissior. 

sincère de l'un des héros. Ecrit avec beau-

coup de charme et d'émotion, ce livre, bien 

fait pour exciter la curiosité du lecteur, lui 

plaira sûrement. 
Le Premier rimant de Jean Mur, — un 

auteur inconnu hier, demain célèbre — nous 

révèlc'e talent puissant et original de cet 

écrivain d'avenir. Ce roman est une étude, 

psychologique très poussée, ut particulière- ' 

ment attachante par sa vérité et l'impression 

qu'elle donne d'une histoire passionnelle, 

vécue jusqu'en ses moindres détails. 

Délicieusement illustrés de couvertures on 

couleurs et de 8 gravures hors texte, ces li-

vres sont en vente chez les principaux librai-

res dans les bibliothèques des gares et chez 

R. Bernard, éditeur, 29, quai des Grands-

Augustins, Paris. 

YY 

Un jeune homme 

qui DOIT réussir ! 

U
N jeune homme entreprenant, in-

fatigable, prompt à profiter de 

toutes circonstances est certain de 

réussir là où tous ses faibles rivaux ont 

échoué. Mais pour faire son chemin, il 

faut tout d'abord être robuste, ce qui, pour 
beaucoup, malheureusement, n'est pas le 
cas ; rhumes, toux, affections de la gorge, 
des poumons, du sang, de la peau ont 

altéré leur santé 
et les ont rendus 

â
llWÉ -3 ^!/! incapables du 
Un M mi] moindre effort. 

-^T Pourquoi, cepen-
" dant, ne pas 

réagir, se guérir, 
puisqu'ils ont à 

leur portée l'E-
mulsion Scott, 
cet admirable 
remède dont 
l'usage est, pour 
eux, tout indi-
qué! L'EMUL-
SION SCOTT 
est composée 
d'huile de foie de 
morue; mais, 
après de patien-
tes recherches, 
les préparateurs 
del'EMUI£ION 
SCOTT sont 
arrivés à doter 
cette huile de 
propriétés olus 
actives en y ajou-

tant les revivifiants hypophosphites de 
chaux et de soude ; de plus, par la perfec-
tion de leur procédé, ils ont, de façon 
complète, enlevé à l'huile son abominable 

odeur de poisson. 

Il s'ensuit que (et 
notez bien ceci ! ) 
une seule cuillerée 
d'Emulsion Scott 
vaut mieux, bien 
des fois mieux, 
qu'un baril entier 
des nombreuses 
mais grossières 
imitations impro-
prement dites 
" bon marché " ; 
ne croyez pas non 
plus que, parce 
que I'EMULSION 

SCOTT renferme 
une très forte pro-
portion d'huile de 
foie de morue, 
vous pourriez de 
l'huile ordinaire, 
obtenir les mêmes 

résultats, c'est im-
possible ! D'ail-
leurs, il a été 
prouvé par des ex-
périences clini-
ques faites dans 
les hôpitaux que 
l'Emulsion Scott 
est trois fois plus 
active que l'huile 
simple ; l'Emul-
sion Scott, remède 
idéal, guérit donc 
trois fois plus vite! 
Prenez-en, vous 
vous fortifierez et 
pourrez ainsi pren-
dre place parmi 
les fortunés vain-
queurs de la lutte 
pour la vie ! 

MM. Delouche & Cie se feront un plaisir d'en-

voyer, franco, un échantillon à toute personne 

qui, mentionnant ce journal, leur fera parvenir 

o fr. 50 de timbres-poste :\ l'adresse suivante : 

EMUXSION SCOTT, 356, rue St-Honoré, Paris. 

La grands Marqua Françaisi des ÏÏBmrlM Flu. 

BISCTJITS 

PERIsfOT 
DIJON-PARIS 

LYON-MARSEILLE 
BORDEAUX -LILLE 
L'ISLE-i/-S0RGUE 

SENEVE (5 Usines)m 

GRANDŜ SUCCÈS. 

S up ?cme"P ernot 

FLEURDES^EIGES 

 S OR B ET 
SUGAR PERNOT 

le p*®w~piov 
ÇD a d rig alJP e rnot 

DEfNIiiRE CKEAT.ON 

CICRETTE FOURRÉE 

es *3~& sus 

Véritable Teinturb des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
■-3 Paquet: 40 Centimes [ 

imm PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

lj 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PIOOE 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquet» 

signes J. PICOT, n'est pas de la 

LISm PHÉNIX 

HORS ootycoiiei 
MEMBRE do JURY PARIS H900 

Alcool de Menthe 

ERICQLES 
Eut VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contre les MAUX deCŒUR ,deTÊTE, d ESTOMAC 

et le, INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE elles REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour îesDËNTS et la TOILETTE I 
PRÉSERVATIF contre lei ÉPIDÉMIES 

UEFUSEH LES IMITATIONS 
IB Exiger le nom de RICQLÈS | 

mm 
«n SINESÂ '^^fsssssism^ 

Le Sel 

î Cérébos 1 

c- 1 un .■i.iiiH-tilj| 

précieux I 

pour leeervc u 

les nerfs 

Dépôl : Droguerie A. TURIN.j 

Sisteron 

CHOCOLAT MENER 
Mmftterr laa Imite\lionm. 

franco i rasai. — Spécimen des 

MONTRES! 
/^SSSStTRlBAUOEUJ ̂ >m 
I§/s£lG- TRIBiCDIlll ,FabrieiDt?rindp»li BESANÇON B^S 

livra tût oroduiti directement au Publierait fhaqU e ann t 

plut de 500.000 cbj»tt:Montres, Chronomètres, Bijouj: 

Pendule», Orlévrerie, Réparations. Gniis et Franco Tarif-, illuit 

On trouve la Montre TUBADUBAU a la Fabrique seulement. 

Sisteron. — Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant Pascal LIEUTIER 
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PU MBE HE - ZIn GUERIE - FERBLANTERIE 

JlbC bctuj 1 ^yîe ment 

X Rue Droi! ON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMf NX jiityuu ■• sa nombreuse clientèle qu'après d'ae-

tjves r.et-hej hyes <t fes^is rjajiltipl tés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à i'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois.f 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -£lcool, (Essences, (Huile de Lin, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDRE 

"".« P F A F F et MER1D10HALÉ » 

On ne doit pas comparer lés machines 
à coudre PFAFF et MfcRlDK. NALE aux 
nombreuses machines cle bas p-ix offertes 
par la concurrencé: Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument 1 in"férieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
oar rapport à la durabilitéet au bon tr avail 
n rais<n des matières excél ! èntés avee 

lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vrntn des offres de HlCai\IE <i A K%H 
a lirai ti-

Pour tous renseignements, s'adresser , ,.
; 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

A PLUS GRANDE DISTILLERIE DU MONDE 

FIN£ CHAMP
c
DEuCOURO»l^fe^> 

ÏH13 31ï80 1] S3N!$flSI 
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SaVorjrjerïes à Vapgur du «Fer ^ Cheval» 

J -R. PAUL 

1" Prix 

Médaille d JOr 

à 

l'Exposition 

de 

Marseille 1890 

MARqUE DÉPOSÉE 
Grand prix 

d'honneur 

hors concours 

à l'Exposition 

de 

St-Etienne 1895 

i i 
Exposition Universelle de ParisjJ 190GJ: Médaille d'Or 

ON DEM4NDE un APPRENTI 

à l'Imprimerie du Journal 

Aux personnes soucieuses de leur santé et du la conservation du linge, nous né saurions 

trop recommander l'emploi du savon garanti pur 72 0/0 d'huile et alcali, marque « Le 
Fer à Cheval ». 

Se méfier des nombreuses contrefaçons ou'îimitations 

Bien exiger qu3 chaque morceau, ou barre porte d'un côté la marque « Le Fer à 
Cheval » et de l'autre J.-B. Paul. 

1 II n'exist» qu'une seule marqua |de .«avon « Le fer à « Cheval ». 

AGENT GÉNÉRAL - MANOSQUE (Basses-Alpes) 

PAR L'EMPLOI DE 

OE MAUX DE 

l'Blisir, Poudre et Pâte Dentifrices 

RR. PP. BENEDICTINS 
do l'-AJblDSL-ye d.e Sonlac (C=rirond.e) 

Dom MAOUSIieTiritrE, Prieur 

2 Médailles <T Or; Bruxelles lnso, Londres isss 

Les plus hautes Récompenses 

1373 PAR LE PRIEUR 
Pierre BOUrtSAUD 

INVENTE 
EN L'AN 

« L'usage journalier de l'Eiixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie d> s dents, qu'il 
blanchit et consolide en l'orl;-
flant et assainissant parfaitement 
les gencives. 

« C'est un véritable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et util,c 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections 

Kliiir,2', 4*, 8'. 12',20'; Pondre
r
i'25, 2

1
, 3': : 

Maison C«n /fvx^ n rt m r»Vj 
fondée u 1807 ® \m,%33. hS 8 . rdeàux 

■ trouvant dans toutts les bonnes^ Parfumeries, 
Pharmacies; et OrQg'jerie?,, 

Korlogeris - Bijouterie - Orif cric 

AUBE RT 
Rue du Glissoir 

: ancienne Maison Chrestian < 

- SISTKRUN ( B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGB 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modéré» — 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de .faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houesetcharruas 

Brabiuit, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, oharrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 
se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

<§ue £orte-de-<§rovence, (Sisteron 

JIM ïïlï IMMHI 
pouvant servir à tout commerce 

A tiiiii 

TOliÊîSlIilITM 
s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GRÔS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 20 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

^^^^^ 

lEUEenENCRES 
En vente à la ^Droguerie (TURIN 

. à Sisteron 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


